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pas dle strophantine cristallisée et que la strophantine amorphe,
qu'il contient en proportion bien inférieure à celle du- Kombê,
est (deux fois et (demie moins toxiqule que la cristallisée i igiZ7

d'amrpheéquivaut à 4/10 dle milligramme de cristallisée. (Ce
rapplort est indispensable à connaître polir l'interprétation des
formules aillemiandes, basées sur la strol)hafliitiiieý ailorphe, avec la

lnounination dle s1rop1iantine tout court.
Ou1 a employé soit la strolIlitille amorphe, soit la sQtroî>hanlltilie--

<11)uaaïue du1 8. ghz ber ou gra-ils, sous le nomi de siropmlitlL cris-
lallisée, et tontes deux ýaux mêmles dloses, ce qui )ouIrnait expliquelr
unie parutie (le,, accidents salis les expliquier tous.

Cette strophantine est chez le lapin 20 à :30 fois plus toxique
par l voie inu1seullaire quie par l'estomac, et de 43 à 80; fois plus
pair la voie intravmeiineuse. S'il en est (le même chez l'homme, il en
résulte que 1 mg 1),91 lat voie intraveineuse équiv- it à plus de 400
"11r1u1l es ýadiniistrés d'un coup par- la voie buccale.

Les pig~eons rélsistent mieux et plus longtemps, 3 heures au Mi-
iuiiiii p)articullièremlen~t par la voie buccale. La toxicité est po-'Ïw

eux <le 32 à 42 fois plus for-te par la v-oie intramiusculaire que par
l'estomac.

A:u cours (le ces expériences, la tolérance, par- la voie stomacale
et p)ar la voie intramnuscul aire, s'est touijours montrée parfaite.
mnême aux doses uiltra-ý-thér-apeutiquies. Ces doses élevées ont pu
êtrc rél)etées tous les deux jours et tous les jours, pendant 40
.jours, sans effets d'accumulation, et tant qu'or n'atteignait pas la
<lose corresp)ondant cà :9 mng chez l'hoinr le, (-ni injlect ion intramuscu-
lai re, les aniîmauîx engraissaient.

La umétimode intraveineuse a provoqué. la mort subite à dose in-
fimie chmez le laipin, comme chez l'homme ; elle ne doit être, Coni-
traireinit à l'opiniioni de quelques médecins allemands, qu'un
moyen thérapeutiquîe de rare excep)tion. Elle p)eut être avantageui-
seniien t remplacée par l'injection in tram uscîîlaire et surtout pat 1a
voie stoiwacale sous forme de granules d'extrait titré de Strophan-
lus qu'on peut, eni cas urgent, en cas de diurèse rebelle, prescrire,
connuiie le faisait Potain, à la dose massive de 12 à 18 '(douze à dix-
hujli en un jour..

l)cpiis (i ces exl)ér-iei('es sont. terminées~, diverses publications
ont eu lieu sur le même sujet. A la Société médicale des hôpitaux
dle Paris, 4 juin 1909, "MM. Barié et flirtz, traitant cette question
(les injection,- de strol)hantille, aboutissent à la même conclusion
que nous :"IDanîs tons les cas, il est préférable d'avoir recours à
l'extrait <le Sifroplianlus principalement sous formie de granules
de Catillon dlosées à 1 mg, dont la composition est fixe et qui ré-
podenit (l'une façon p)arfaite à. toutes les indications..
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